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explorations. Le 27 août, alors qu’il était à quinze 
lieues de Kaministiquia, ses gens, terrifiés à la vue 
d’un portage de neuf milles, et peut-être aussi sous 
l’influence de commerçants jaloux, refusèrent d’aller 
plus loin. Mais, écrit notre explorateur, «à l’aide 
de notre Père missionnaire, je trouvay le moyen de 
gagner quelqu’un parmy le nombre de mes engagés, 
pour aller avec mon neveu la Jemeraye, qui était 
mon second, et mon fils, établir le poste du lac la 
Pluye. J’en eus assez pour équiper quatre moyens 
canots. Je fis faire sur-le-champ le portage et leur 
donnay un bon guide * ».

Avec ces gens de bonne volonté, on finit par 
atteindre le lac la Pluie, au débouché duquel fut 
fondé le fort Saint-Pierre, quelque temps avant 
l’hiver de 1731, pendant que le directeur de l’expé­
dition elle-même devait s’en retourner à Kaminis­
tiquia.

Pendant ce temps, de la Jemmerave n’était pas 
inactif au nouveau poste. Il invita les Indiens qu’il 
vit à venir troquer leurs fourrures avec lui. Malheu­
reusement, comme l’arrivée des Français n’était 
encore connue que d’un petit nombre, la traite ne 
put être bien fructueuse cet hiver-là.

Le 8 juin de l’année suivante (1732), Lavérendrve 
partit encore avec le missionnaire, son neveu, qui 
l’avait rejoint, deux de ses enfants et sept employés
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